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4.1- LISTE DES SERVITUDES D'UTILITÉ PUBLIQUE   
 
La liste des servitudes d'utilité publique portées à la connaissance de la commune par 
Monsieur le Préfet du CALVADOS  s'établit ainsi :  

AC1 - Servitude de protection des monuments historiques  
Le Château du Fresne (façades et toitures) est inscrit à l’Inventaire Supplémentaire des 
Monuments Historiques depuis le 4 octobre 1932.  

Service responsable : S.D.A.P : 13bis rue St Ouen, 14036 CAEN cedex 01 

AS1 - Servitude de protection des eaux destinées à la consommation humaine 
Les forages du Canal Oursin (sur Janville) alimentant en eau potable le SIAEP de Troarn/Saint 
Pair sont protégés par un arrêté préfectoral déclarant leur utilité publique en date du 7 janvier  
1987.  

Service responsable : D.D.A.S.S 14  

I3 – Servitude de protection des canalisations de transport de gaz  
Une canalisation de transport de gaz haute pression (d'un diamètre 150) traverse le territoire 
communal à l'ouest. 

Service responsable : GDF EXPLOITATION TRANSPORT CAEN - HÉROUVILLE  SAINT 
CLAIR  

I4 - Servitudes relatives a l’énergie électrique  
Le territoire communal est traversé par trois lignes du Réseau Haute tension :  
- Ligne HTB à 90KV – la Dronnière - Percy  
- Ligne HTB 2x 400KV – Terrette - Rougemontier / Tourbe – Rougemontier  
- Ligne HTB 2x 225KV – Tourbe - Coquainvilliers  

Service responsable :  DRIRE – Citis, Avenue de Tsukuba - HÉROUVILLE ST CLAIR  

EL7 - Servitude d'alignement  
Deux plans d'alignement sont maintenus sur la commune :  
- RD37 : approuvé le 22/05/1856 et le 17 décembre 1957 
- RD41 : approuvé le 18 /03/1856  

Service responsable : CONSEIL GÉNÉRAL DU CALVADOS – 9 rue Saint Laurent 14000 Caen 
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4.2 – AUTRES ANNEXES DOCUMENTAIRES     

Principaux sites archéologiques repérés  
Projet de zonage archéologique   

Secteur d'intérêt écologique (documents DIREN) 
ZNIEFF de type 1  : Marais de Vimont   
ZNIEFF de type 2  : Marais de la Dives et de ses affluents  

Service responsable : DIREN – Citis - HÉROUVILLE  SAINT CLAIR  

Risques naturels  
Copie des documents suivants  :  

- Extrait de l'atlas des zones inondables 
- Carte de profondeur de la nappe phréatique en période de très hautes eaux. 
- Carte de prédisposition aux mouvements de terrains  
- Décret du 14 mai 1991 sur les risques sismiques  

Service responsable : DIREN – Citis - HÉROUVILLE  SAINT CLAIR  

Prescriptions d'isolement phonique 
Copie des textes suivants  :  

- Arrêté préfectoral du 6juillet 1999 instituant le classement de la RD613 (ex RN13)  
- Décret du 9 janvier 1995,  
- Arrêté du 30 mai 1996. 

Service responsable : CONSEIL GÉNÉRAL DU CALVADOS – 9 rue Saint Laurent 14000 Caen 

Annexes sanitaires  
EAU POTABLE :  
- Extrait du rapport annuel d'exploitation de 2005 
- Courrier du président du Syndicat  
 
ASSAINISSEMENT :  
- Extrait du rapport annuel d'exploitation de 2005 
- Rapport 2006 du SATESE 
- ZONAGE D'ASSAINISSEMENT : extrait du rapport  
- Courrier du président du Syndicat  

Télédiffusion 
Les constructeurs sont tenus de se conformer aux règles et conséquences de l'article L 112-12 
du Code de la Construction et de l'Habitation (J.O. en date du 8 juin 1978). TÉLÉDIFFUSION 
DE FRANCE souhaite que se mettent en place, dans l'intérêt des usagers de Radiodiffusion et 
de Télévision, des réseaux d'antennes communautaires lors de la création de zone 
pavillonnaire et îlot d'habitation, ceci pour des raisons d'esthétique, de commodité et de qualité 
de réception des émissions.  

Pour tous renseignements:  GROUPE RÉGIONAL DE LA  RÉCEPTION / Ingénierie des 
réseaux câblés - Avenue de Belle Fontaine - 35 510 CESSON SEVIGNÉ 

Zones de publicité restreinte (hors ZPPAUP) 
Néant  

Zones agricoles protégées  
Néant  

Plan d'exposition au bruit des aérodromes  
Néant  















MARAIS DE VIMONT

Inventaire du Patrimoine Naturel de Basse-Normandie
Une Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique, Floristique et Faunistique (ZNIEFF) se définit par l’identification scientifique d’un secteur de 
territoire particulièrement intéressant sur le plan écologique, où ont été identifiés des éléments rares, remarquables, protégés ou menacés 
du patrimoine naturel. La présente zone est inscrite à l’inventaire des ZNIEFF.  Cette fiche descriptive a notamment pour objet de 
contribuer à la prise en compte du patrimoine naturel, tel que le prévoit la législation française, dans tous projets de planification ou 
d’aménagement.

0071-0005

Altitude :

Superficie 

-

ha

m

Zone de type : 1

1996Année de mise à jour :

3 5

380,31

N° régional :

007

N° national : 250020005

Commune(s)

Mesure(s) existante(s) :

0071-0005

Nombre d'espèces 
inventoriées :

INSEE NOM

14020 ARGENCES

14036 BANNEVILLE-LA-CAMPAGNE
14344 JANVILLE

14640 SAINT-PAIR

14761 VIMONT

Indéterminé

258

Sources / Bibliographie

Sources / Informateurs 

FAUNE
Le marais de Vimont, très boisé et assez fermé, renferme une avifaune riche en espèces 
nicheuses remarquables. 
Citons la Bondrée apivore (Pernis apivorus), le Busard des roseaux (Circus aeruginosus), la 
Vanneau huppé (Vanellus vanellus), le Rossignol philomèle (Luscinia megarhynchos), la 
Bouscarle de Cetti (Cettia cetti), le Loriot (Oriolus oriolus), la Locustelle tachetée (Locustella 
naevia), la Pie-grièche écorcheur (Lanius collurio)...

FLORE
Cette zone renferme une flore caractéristique, riche de quelques espèces rares, tels le 
Marisque (Cladium mariscus), la Lentille à plusieurs racines (Spirodela polyrhiza), le Pigamon 
jaune (Thalictrum flavum)...

DEBOUT G., décembre 1995 - Les marais de la Dives / Bois de Bavent / Bois du Val Richer 
(Calvados), Etude avifaunistique, GONm à la demande de la DIREN Basse-Normandie.

DEPERIERS S. - Données de terrain non publiées.1996
RUNGETTE D. - Données de terrain non publiées.1996

Pour obtenir les renseignements complémentaires concernant les Z.N.I.E.F.F. et la protection des milieux naturels, s'adresser à la Direction Régionale de l’Environnement de Basse-
Normandie
CITIS - Le Pentacle - Avenue de Tsukuba - 14 209 HEROUVILLE-SAINT-CLAIR Cedex - Tél. 02 31 46 70 00 - Fax 02 31 44 72 81
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Zone Naturelle d'Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique

Source DIREN / SNPC - Octobre 2005
Fond IGN.Scan 25 ® 1998

Marais de Vimont

Code_Régional Libellé Type

00710005 Marais de Vimont 1



MARAIS DE LA DIVES ET SES AFFLUENTS

Inventaire du Patrimoine Naturel de Basse-Normandie
Une Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique, Floristique et Faunistique (ZNIEFF) se définit par l’identification scientifique d’un secteur de territoire 
particulièrement intéressant sur le plan écologique, où ont été identifiés des éléments rares, remarquables, protégés ou menacés du 
patrimoine naturel. La présente zone est inscrite à l’inventaire des ZNIEFF.  Cette fiche descriptive a notamment pour objet de contribuer à la 
prise en compte du patrimoine naturel, tel que le prévoit la législation française, dans tous projets de planification ou d’aménagement.

0071-0000

Altitude :

Superficie 

-

ha

m

Zone de type : 2

1998Année de mise à jour :

2 9

12601,96

N° régional :

007

N° national : 250008455

Commune(s)

Mesure(s) existante(s) :

0071-0000

Nombre d'espèces 
inventoriées :

INSEE NOM

14012 ANGERVILLE
14016 ANNEBAULT

14020 ARGENCES

14033 AUVILLARS

14036 BANNEVILLE-LA-CAMPAGNE
14045 BASSENEVILLE

14046 BAVENT

14231 BEAUFOUR-DRUVAL
14057 BELLENGREVILLE

14070 BEUVRON-EN-AUGE

14527 BIEVILLE-QUETIEVILLE
14082 BOISSIERE (LA)

14083 BONNEBOSQ

14093 BRANVILLE
14110 BRUCOURT

14117 CABOURG

14126 CAMBREMER
14163 CLEVILLE

14178 CORBON

14198 CRESSEVEUILLE

14201 CREVECOEUR-EN-AUGE
14203 CRICQUEVILLE-EN-AUGE

14218 DANESTAL

14227 DOUVILLE-EN-AUGE
14229 DOZULE

14237 EMIEVILLE

14285 FOURNET (LE)
14287 FRENOUVILLE

14300 GERROTS

14306 GONNEVILLE-EN-AUGE
14308 GOUSTRANVILLE

14316 GRANGUES

14329 HEULAND

Indéterminé
Site inscrit selon la loi de 1930
Site classé selon la loi de 1930
Zone protégée au titre de la Loi Littoral
Réserve de chasse et de faune sauvage

654

Dans son cours inférieur, la Dives a élargi son lit majeur au point de constituer une vaste 
zone marécageuse autrefois soumise aux mouvements des marées. L'altitude y est faible et 
varie entre 3 et 5 mètres. La plupart des substrats sont donc alluviaux sur la majeure partie 
de la surface. Toutefois, quelques affleurements tourbeux sont visibles, notamment à 
Goustranville et Petitville.
Du Moyen-Age jusqu'à aujourd'hui, l'hydraulique de ces marais a été profondément modifiée 
et l'empreinte de l'homme est devenue prépondérante dans le paysage et la gestion des 
milieux voués à l'agriculture.
De nos jours, les marais de la Dives constituent un vaste ensemble de prairies plus ou 
moins humides, de peupleraies et de cultures, le tout étant entrecoupé de nombreux canaux 
de drainage. Bien que fortement anthropisés et souffrant d'une gestion minimaliste des 
niveaux d'eau, ces marais conservent de fortes potentialités écologiques, révélées çà et là 
par nombre d'espèces animales et végétales d'intérêt patrimonial. 

FLORE
Les inventaires floristiques réalisés sur le site ont permis d'apprécier sa richesse botanique. 
Plusieurs espèces rares dont certaines sont protégées au niveau national (**) ou régional (*) 
y ont été recensées. 
Les vastes prairies humides renferment des espèces hygrophiles tels la Laîche divisée 
(Carex divisa) et le Troscart des marais (Triglochin palustre). La présence du Céleri rampant 
(Apium repens) reste à confirmer. Le Vulpin bulbeux (Alopecurus bulbosus*) et le Scirpe à 
une écaille (Eleocharis uniglumis), signalés en 1982, n'ont pas été revus récemment. Le 
Marisque (Cladium mariscus) et la Gentiane pneumonanthe (Gentiana pneumonanthe) 
confirment la présence par endroits d'horizons tourbeux.
Les nombreux fossés et canaux sont favorables aux espèces aquatiques comme la Lentille 
gibbeuse (Lemna gibba), les Potamots de Berchtold (Potamogeton berchtoldii) et obtus (P. 
obtusifolius), la Lentille d'eau sans racine (Wolffia arrhiza), le Cératophylle submergé 
(Ceratophyllum submersum*), le Myriophylle verticillé (Myriophyllum verticillatum*), le 
Potamot nageant (Potamogeton natans)...
Les plans d'eau, très répandus, abritent des espèces plus amphibies tel le Flûteau fausse-
Renoncule (Baldellia ranunculoides). 
Enfin, signalons la découverte en 1996 d'une superbe station à Nivéole d'été (Leucojum 
aestivum**) avec pas moins de 5 000 pieds dans une peupleraie du marais de Petitville. 

FAUNE
Les inventaires entomologiques effectués sur cette zone ont permis d'appréhender sa 
richesse en odonates. Des espèces d'intérêt patrimonial ont été recensées tels l'Agrion 
orangé (Platycnemis acutipennis), l'Agrion à longs cercoïdes (Cercion lindenii), l'Agrion 
gracieux (Coenagrion pulchellum), l'Agrion vert (Erythromma viridulum), l'Anax napolitain 
(Anax parthenope)...

La Dives et ses principaux affluents sont d'un grand intérêt piscicole, notamment pour les 
salmonidés migrateurs. 
La Dorette, l'Algot, la Vie et l'Ancre sont en effet des cours d'eau secondaires renfermant 
des frayères à Truite de mer (Salmo trutta trutta), à Saumon atlantique (Salmo salar), à 
Lamproie marine (Petromyzon marinus) et à Lamproie de rivière (Lampetra fluviatilis). Entre 
Magny-le-Freule et la RN 13, la Dives offre un peuplement piscicole riche et diversifié, dans 
un habitat unique sur le bassin de la Dives. Ces affluents se caractérisent également par des 
peuplements de Truite fario (Salmo trutta fario), de Chabot (Cottus gobio) et de Lamproie de 
Planer (Lampetra planeri). 
Notons enfin que l'ensemble de ce bassin est très riche en Anguille (Anguilla anguilla).

Au niveau ornithologique, la valeur des marais de la Dives se situe très en deçà de ce 
qu'elle pourrait être si les facteurs anthropiques n'étaient pas si limitants. 
La réserve de Saint-Samson et quelques autres petits secteurs permettent à certaines 
espèces intéressantes d'hiverner. Citons la Sarcelle d'hiver (Anas crecca), le Canard siffleur 

Pour obtenir les renseignements complémentaires concernant les Z.N.I.E.F.F. et la protection des milieux naturels, s'adresser à la Direction Régionale de l’Environnement de Basse-Normandie
CITIS - Le Pentacle - Avenue de Tsukuba - 14 209 HEROUVILLE-SAINT-CLAIR Cedex - Tél. 02 31 46 70 00 - Fax 02 31 44 72 81



INSEE NOM

14335 HOTOT-EN-AUGE
14337 HOUBLONNIERE (LA)

14344 JANVILLE

14358 LEAUPARTIE

14359 LECAUDE
14387 MAGNY-LE-FREULE

14398 MANERBE

14409 MERVILLE-FRANCEVILLE-PLAGE
14410 MERY-CORBON

14431 MEZIDON-CANON

14435 MONCEAUX (LES)
14444 MONTEILLE

14448 MONTREUIL-EN-AUGE

14474 NOTRE-DAME-D'ESTREES
14473 NOTRE-DAME-DE-LIVAYE

14494 PERIERS-EN-AUGE

14499 PETIVILLE
14520 PRE-D'AUGE (LE)

14524 PUTOT-EN-AUGE

14533 REPENTIGNY

14541 ROQUE-BAIGNARD (LA)
14550 RUMESNIL

14598 SAINT-JOUIN

14604 SAINT-LAURENT-DU-MONT
14606 SAINT-LEGER-DUBOSQ

14608 SAINT-LOUP-DE-FRIBOIS

14637 SAINT-OUEN-DU-MESNIL-OGER
14639 SAINT-OUEN-LE-PIN

14640 SAINT-PAIR

14651 SAINT-PIERRE-DU-JONQUET
14657 SAINT-SAMSON

14712 TROARN

14724 VARAVILLE
14743 VICTOT-PONTFOL

14761 VIMONT

Sources / Bibliographie

Sources / Informateurs 

(Anas penelope), le Fuligule milouin (Aythya ferina), le Vanneau huppé (Vanellus vanellus), le 
Pluvier doré (Pluvialis apricaria), le Courlis cendré (Numenius arquata), la Bécassine des 
marais (Gallinago gallinago), la Foulque macroule (Fulica atra), le Hibou moyen-duc (Asio 
otus)...
En période nuptiale, le fort abaissement de la nappe d'eau ne favorise guère la nidification. 
Les espèces les plus tributaires de l'eau sont, de ce fait, peu nombreuses à nicher ici. On 
peut toutefois mentionner 25 à 30 couples de Vanneau huppé (Vanellus vanellus) sur les 
prairies les plus hygrophiles, 5 à 8 couples de Grèbe huppé (Podiceps cristatus) concentrés 
essentiellement sur les ballastières de Biéville-Quétieville, le contact avec la Marouette 
ponctuée (Porzana porzana) en juin 1997 sur une mare abandonnée ceinturée par une 
végétation amphibie, la nidification du Grèbe castagneux (Tachybaptus ruficollis) et de la 
Sarcelle d'été (Anas querquedula) notée dans les canaux à végétation rivulaire dense et 
celle du petit Gravelot (Charadrius dubius) sur les mares asséchées de gabion. 
Les prairies fraîches de fauche accueillent la Bergeronnette printanière (Motacilla flava), la 
Bergeronnette flavéole (Motacilla flava flavissima), le Traquet tarier (Saxicola rubetra) et le 
Râle des genêts (Crex crex).
La présence de nombreuses roselières et autres secteurs à végétation herbacée haute 
favorise la nidification de nombreuses fauvettes paludicoles. Parmi elles, retenons la 
Rousserolle verderolle (Acrocephalus palustris), particulièrement attirée par les phragmitaies 
et les hautes herbes des berges de la Dives et des talus, où les densités peuvent être 
élevées. La Rousserolle effarvate (Acrocephalus scirpaceus), le Phragmite des joncs 
(Acrocephalus schoenobaenus) et le Bruant des roseaux (Emberiza schoeniclus) nichent 
également dans ce type de milieu. 
Les peupleraies à divers stades de croissance, où la strate herbacée est souvent haute, 
sont le domaine de nidification du Loriot (Oriolus oriolus), de la Bouscarle de Cetti (Cettia 
cetti), de la Locustelle tachetée (Locustella naevia), de la Bondrée apivore (Pernis apivorus), 
du Rossignol philomèle (Luscinia megarhynchos) et du Hibou moyen-duc (Asio otus). 
Les nombreuses haies basses à aubépines quadrillant les marais de la Dives sont très 
favorables à la nidification de la Pie-grièche écorcheur (Lanius collurio). Environ 75 à 100 
couples ont été dénombrés ici, ce qui représente approximativement 95% de la population 
totale normande. Ces mêmes haies accueillent également la Pie-grièche grise (Lanius 
excubitor) et la Fauvette babillarde (Sylvia curruca). 
Enfin, la bordure bocagère de cette vaste zone est favorable à la nidification de la Cicogne 
blanche (Ciconia ciconia). Depuis 1978, année où un couple s'est installé à Hottot-en-Auge, 
elle a niché chaque année dans les marais de la Dives, le nombre de couples croissant 
lentement mais régulièrement. 

M.A.B.N., 1975 - Schéma d'aménagement du littoral bas-normand - Richesses naturelles.
C.S.P., 1990 - Réseau hydrobiologique et piscicole. Basse-Normandie. Campagne 1990. 
C.S.P.
A.R.P.L.I., 1991 - Les marais de Bavent, diagnostic écologique.
C.S.P., 1992 - Réseau hydrobiologique et piscicole. Basse-Normandie. Campagne 1992. 
C.S.P.
LECOINTE A., MONY J.-F., DUQUESNAY A. & al., 1993 - Expertise botanique de sept 
secteurs littoraux du département. D.D.E. Calvados (SAU)/Laboratoire de Phytogéographie.
DEBOUT G., CHARTIER A., LANG B., PREVOST F., décembre 1993 - Intérêt 
ornithologique de quelques sites littoraux du département du Calvados. Etude GONm à la 
demande de la D.D.E. Calvados.
DEBOUT G., septembre 1994 - Intérêt ornithologique de quelques sites littoraux du 
département du Calvados, Rappels et actualisation 1994, Etude GONm à la demande de la 
DDE 14.
DEBOUT G., décembre 1995 - Les marais de la Dives / Bois de Bavent / Bois du Val Richer 
(Calvados), Etude avifaunistique, GONm à la demande de la DIREN Basse-Normandie.
C.S.P., septembre 1996 - Réseau hydrobiologique et piscicole. Basse-Normandie. 
Campagne 1995. C.S.P.
GRANVAL P., CHAMBARD P., SOLER M.L., FOUQUET M. & LAFFONTAINE R.M., mars 
1997 - Rapport final : contrat CEE biodiversité et économie agraire. [...]. INA. IRSN de 
Belgique. ONC.
LE BOUDEC A. et al., août 1998 - Réseau hydrobiologique et piscicole. Basse-Normandie. 
Campagne 1997. C.S.P.

Pour obtenir les renseignements complémentaires concernant les Z.N.I.E.F.F. et la protection des milieux naturels, s'adresser à la Direction Régionale de l’Environnement de Basse-Normandie
CITIS - Le Pentacle - Avenue de Tsukuba - 14 209 HEROUVILLE-SAINT-CLAIR Cedex - Tél. 02 31 46 70 00 - Fax 02 31 44 72 81



BROU (De) F. - Données de terrain non publiées. 1994
DEBOUT G. - Données de terrain non publiées.1985 1995
DEPERIERS S. & RUNGETTE D. - Données de terrain non publiées.1996 1999
DEPERIERS-ROBBE S. - Données de terrain non publiées. 1996
FOUQUET M. - Données de terrain non publiées.1997
FOUQUET M. - Données de terrain non publiées.1998
FRAPIER J. - Données de terrain non publiées.1985 1990
G.O.Nm - Données de terrain non publiées.1992
GRANVAL P. - Données de terrain non publiées.1998
LAFFONTAINE R.M. - Données de terrain non publiées.1995
LECOINTE A. - Données de terrain non publiées.1996
LEFEVRE J.M. - Données de terrain non publiées.1996
PROVOST M. - Données de terrain non publiées.1982
ROLLAND R. - Données de terrain non publiées.1999
RUNGETTE D. - Données de terrain non publiées.1996

Pour obtenir les renseignements complémentaires concernant les Z.N.I.E.F.F. et la protection des milieux naturels, s'adresser à la Direction Régionale de l’Environnement de Basse-Normandie
CITIS - Le Pentacle - Avenue de Tsukuba - 14 209 HEROUVILLE-SAINT-CLAIR Cedex - Tél. 02 31 46 70 00 - Fax 02 31 44 72 81
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Source DIREN / SNPC - Octobre 2005Fond IGN.Scan 100 ® 1998

Marais de la Dives

Code_Régional Libellé Type

00710000 Marais de la Dives et ses affluents 2







NOTICE D’UTILISATION DE LA CARTE COMMUNALE DE 
PREDISPOSITION AU RISQUE  D’INONDATION PAR LES NAPPES D’EAU 

SOUTERRAINE 

METHODOLOGIE 

La cartographie de la profondeur des nappes phréatiques, qui décrit la prédisposition des territoires des 
plaines du Bessin, de Caen et d’Argentan au risque d’inondation par remontée de nappe, a été établie 
par la DIREN par exploitation :  

- d’une enquête menée auprès de 200 communes du Calvados et de l’Orne (600 communes environ 
ont été contactées), enquête qui a permis de recueillir un grand nombre d’informations sur les  
niveaux atteints par les nappes en avril 2001;  

- de données recueillies sur le terrain ou par survol aérien pendant les inondations du printemps 
2001 ; 

- de tous les témoins (mares, sources, zones humides, traces du débordement temporaire des nappes) 
visibles sur les orthophotoplans de l’Orne (propriété IGN)et du Calvados (propriété du Conseil 
général du Calvados), les clichés ayant été pris en 2001, peu de temps après les inondations. 

Des données complémentaires ont été recueillies dans un grand nombre d’études, récentes ou 
anciennes, réalisées par des organismes privés ou publics parmi lesquels les Conseils généraux du 
Calvados et de l’Orne, la DDE14, le BRGM et l’Agence de l’Eau Seine-Normandie. 
Ce sont au total plus de 100 000 données brutes qui ont été utilisées et plus de 1 % a été nivelé pour 
les besoins de l’étude. Leur traitement numérique par triangulation a permis d’établir une cartographie 
de l’épaisseur des terrains non saturés par la nappe phréatique en période de hautes eaux, décrivant une 
situation très proche de celle d’avril 2001. Les données topographiques utilisées pour ce calcul ont 
été, en complément des points nivelés, des données issues des modèles numériques de terrain du 
Conseil général du Calvados et de l’IGN. 

PRECISION DU DOCUMENT CARTOGRAPHIQUE  

L’échantillon de données brutes, malgré son exceptionnelle densité, demeure inégalement distribué. 
L’exploitation des orthophotoplans a permis la cartographie d’un grand nombre de remontée de nappe 
dans les fonds de vallons habituellement secs et les vallées humides. La cartographie s’y révèle des 
plus précises. L’information sur les puits et forages est dense autour de Caen, moins dans le Bessin, le 
Sud du Calvados et la région d’Argentan. D’une manière générale, elle diminue à l’écart des zones 
agglomérées et devient plus pauvre dans les espaces agricoles. Les zones urbaines bénéficient donc 
d’une densité d’information plus grande que les zones rurales et, de ce point de vue, d’une meilleure 
connaissance du risque. 

Par ailleurs, tout utilisateur du document doit conserver à l’esprit les limites d’interprétation que la 
précision de son support cartographique impose. Le support choisi, le 1/25 000 de l’IGN, est le fond 
de carte le plus précis actuellement disponible sur l’ensemble de la région. Ses précisions 
planimétrique et altimétrique sont bonnes mais ne permettent en aucun cas d’appréhender le risque à 
l’échelle de la parcelle. En effet, si un objet isolé est précisément positionné, le bâti est souvent décalé 
pour que des objets prioritaires (les routes par exemple) soient mieux représentés. Une précision 
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absolue atteignant 20 m en planimétrie est plutôt la règle que l’exception (cela ne représente cependant 
que 0.8 mm à l’échelle de la carte). En altimétrie, la précision est voisine du mètre pour les points 
cotés bien définis et d’une demi-équidistance, soit 2.5 m, pour les courbes de niveau. 
 
 
Aussi, la précision de profondeur de la nappe est en généralement supérieure au mètre. Elle est 
meilleure dans le Calvados, pour lequel le calcul s’est exercé par l’exploitation d’un modèle 
numérique au pas de 20 m, que dans l’Orne (modèle numérique de terrain au pas de 50m). 

LA CARTOGRAPHIE DE L’ALEA  

Cinq classes ont été retenues pour représenter l’aléa inondation tel qu’il est actuellement connu. Sont 
représentés  : 

- en rouge, les zones où la nappe a débordé en 2001. Certains terrains cartographiés sont restés 
inondés plusieurs mois sous des hauteurs d’eau proches du mètre. Ces zones n’ont pas vocation à 
être urbanisées ; les remblais peuvent s’y avérer instables au même titre que les bâtiments qu’ils 
supportent ;  

- en rose, les terrains où la nappe affleure le sol en période de très hautes eaux et parfois en temps 
normal. Les eaux souterraines sont en mesure d’y inonder durablement toutes les infrastructures 
enterrées et les sous-sols, rendant difficile la maîtrise de la salubrité et de la sécurité publiques 
(réseaux d’eaux usées en charge, rejet d’eau sur les voiries…). Les dégâts aux voiries, aux réseaux 
et aux bâtiments peuvent s’y avérer considérables et la gestion des dommages complexe et 
coûteuse. 

- en jaune, les terrains susceptibles d’être inondés durablement mais à une profondeur plus grande 
que précédemment (de 1 à 2,5 m). Les infrastructures des bâtiments peuvent subir des dommages 
importants et très coûteux ; les sous-sols sont menacés d’inondation. 

- en vert, les terrains où la zone non saturée excède 2,5 m. L’aléa ne concerne plus que les 
infrastructures les plus profondes (immeubles, parkings souterrains…) malgré l’imprécision 
cartographique ci-dessus précisée, le risque d’inondation ne peut être écarté pour les sous-sols 
profonds. 

-  en incolore, les secteurs où la nappe était, en l’état de nos connaissances, assez éloignée de la 
surface lors de la crue de nappe du printemps 2001, c’est à dire à plus de 5 mètres. 
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